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O TJ  s nous  avez  fait  prêter  serment  Jd 
(l’emplir  avec  zèle  et  scrupule  nos  fonctions 
(de  Députés  à l’Assemblée  des  Heprésentans 
^e  la  Commune. 

/ Ce  serment  nous  rappelle  nos  devoirs  ^ 
pos  obligations  ; nous  remet  sous  les  yeux; 
ce  que  nous  devons  à la  Loi,  à la  Patrie  , 
et  a notre  amour  pour  la  personne  sacrée 
de  Sa  Majesté. 

I Oui,  Messieurs^  ce  serment  solemnel  n’esê 
^ue  le  renouvellement  du  serment  du 
Oitoyen.  La  prestation  en  a été  faite  sur 
pautel  de  la  Patrie;  c’estdà  que  réside  c© 
jfeu  sacré  que  tous  les  bons  Citoyens  sa 
plaisent  a entretenir , et  dont  le  foyer  est 
dans  cette  auguste  Assemblée. 

J’ose  proposer,  Messieurs  , un  nouveau 
serment  : je  m’engage  à le  prêter^  et  sûren 
ment  je  né  serai  que  rinterprête  de  vosr 
sentiiuens. 

Il  y, a long-temps  que  le  Peuple  souffre} 
les  dettes  de  l’Etat , les  chjjjfges  cTé 

UBRARY 


injuste  sm- 
le  Peuple 


T.C“YîlIe  exigeront  de  noiiyeanx  zecoirrS 
en  résultera  de  iiouyelles  cliargea  ; ^ elld, 
eero.  u:  supportées  avec  plaisir  et  sfuis  mur- 
mn.r^ , parce  <pj.’el]es  auront  pour  "bass 
riioiiîu-v.Ar  de  la  Nation,  la  iidéüié  asesea'^ 
gagemens,  et  ia  sûreté  pablique* 
r ‘'Mais,  Nlessieurs  , pouî-^quoi'  laettre  ad 
piombre  des  charges  de  la  YilJe^  nos  service:^ 
et  nos  traYaux:, , ainsi  que  je  l'ai  vu  dans 
le  projet  provisoire  da  Mimicinaiité^ 

Ne  seroit-ce  pas  le  jaiomeul',  Messieurst 
d’anéantir  l’égoïsme^  ce  fie  au  destmcreu 
dontie  souffle  seul  empoisonne  tout  ce  qi 
Fenviroiine  ? 

Pourquoi  ne  T>as  faire  revivre  ces  cou- 
‘roriu.es  civxques  dont  un  Citove'n  doit  s» 
v'Oiiîentera  seiû  hcuneur  qu'ii  doit  estimer, 
iseui  laurier  cmM  doit  perte':  avec  respect  d 
cette  couronne  civique  consiste  unique^ 
plient  dans  le-s  éloges  de  nos  Concitoyens; 
et  si  par  hasard  ^ ce  que  je  ne  puis  croire.^ 
ïa  censure  amère  , une  cr* 
oient  des  travaux  pénibles  d 

conçoit  ni  l’austér.ité , ni  ^ ^ 


ni  iVrctivlté^  ni  mêin'e'  les  sacrifices 
qu’ils  ont  occasionnés  de' notre  paxt^^  netra 
plus  beliè  récompense,  Mes.sleurs,  et  is, 
fiaus  Eaîter  5 seroit 


'â’âYoîr  contribué  cia  tout  netra  peuYoîr  S 
iii  régénération  de  la  oliose  publique,  à la 
restauraiion'  du  bien  crnn  Peuple  immense^ 
qui  bientôt  de’i'^enu  le  témoin  de  notre  actb 
yité  généreuse,  seroit  bien  loin  de  coin- 
damner  une  administration  composée  de 
^personnes  aussi  délicates  , y prendroit  au 
contraire  la  plus  grande  confiance  , reparlai- 
seroit  avec  indignation  les  propos  des 
Brigands , des  Motionnaires  indiscrets  , des 
mauvais  Citoyens  qui  ne  clier client  qu’à 
cerner  le  trouble,  des  Folliculaires  impor- 
tuns qui  jn’écrivent  que  pour  servir  ieiii 
cupidité  ; et  qui  , n’écoutant  cjii’ un  yil  inté- 
rêt, entretiennent  la  fermentation  dans  le 
Peuple  dont  ils  font  leur  jouets  et  livrent 
sans  pudeur  à l’atrocité  de^eiirs  calomnies  ^ 
la  Nation,  ses  Chefs,  les  Adiainistratioiis  , 
et  lems  divers  Dépax:.eriiens. 

Le  Public  attend  de  nous,  Messieurs , cm 
dernier  sacrlfce,  et  c’est  l’objet  du  sermenl: 
que  je  propose,  du  serment  que  je  fais  en 
ce  moment  à la  Loi^  au  E.oi , à la  Nation  , 
aux  bons  Citoyens  ; c’est  de  ne  prendre  ni 
recevoir  aucuns  appointemens , honoraires, 
récompenses  pécuniaires  pour  radmiiiis Ira- 
don  ou  partie  de  radniinistradon  dans 
laquelle  je  pourroiê  être  employé;  ot  je  io 


signe  com^  tm  deroir  qne  ma  conscience 
exige  impérieusement  de  moi. 


PouRSii>j-  DE  Grakdchamp,  Secrétaire 
élu  Roi^  Chevalier  et  Secrétaire  de 
rOrdre  du  Roi^  Membre  de  plusieurs 
Académies  ^ et  du  Comité  de  HoliceA^ 


'P.  S,  J’ai  été  de  nouveau  élu  paroles 
Citoyens  du  District  de  St.  Magloire,  pour 
etre  1 un  des  Representans  de  la  Commune, 
Je  ne  demande  point  à être  employé  ; mon 
zèle  a dicté  cette  Motion^ 
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